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d'étudiant (e )
sur la élévision
Lorsqu'on demande à des étudiants (es )
d'université , principalement en éduca­
tion, les éléments qu'ils(elles) per­
çoivent le plus souvent à la télévi s i on ,
les mots "consommation", "violence" et
"sport" sont constamment mentionnés .
Pourtant, lorsqu'on demande aux mêmes
personnes d'identifier leurs attent es
face à la télévision, ce sont l es mots
"divertissement", "information" et
"éducation" qui reviennent le plus
souvent.

Cette étrange différence entre les va ­
leurs perçues à la télévision et l es
attentes des téléspectateurs(trices ) ,
une récente recherche de Yolande Trem­
blay, professeure en éducation à
l'UQAR, et de Jacinthe Côt é, agente de
recherche; la fait ressortir. Madame
Tremblay présentait d'ailleurs l es ré­
sultats de sa recherche en fin de se­
maine dernière, lors du colloque qui

INSCRIPTION

Veuillez prendre note que l 'inscription
des étudiants(es) de premier cycle à
temps complet, pour la session d'automne
1983, se fera pendant la semaine du 21 au
25 mars 1983. Compte tenu des périodes de
stage, les étudiants(es) des modules en
éducation pourront s'inscrire pendant l a
semaine du 28 au 31 mars 1983. Pour p l us
de préeisions, consultez le tableau
d'affichage de votre module .

se déroulait à l'UQAR: "la télévision
et vous ... ".
Parmi les 96 étudiants(es) de l'UQAR
interrogés (es) lors de 1 "enquête , en
février dernier, 68 ont moins de 24 ans,
73 sont de sexe féminin , 71 sont céli ­
bataires, 57 ont moins d'une année
accomplie à l'Université, 84 sont à
temps complet, 87 font des études en
éducation et 31 disposent de la câblo ­
distribution à la maison. 55% de ces
étudiants(es) regardent la télévision
plus de 7 heures par semaine. Radio­
Canada semble obtenir, auprès de ce pu­
blic, une meilleure cote d'écoute que
les autres chaines.

Perceptions et attentes

A partir d'une série de 12 éléments di ffé­
rents (consommation, violence, éducat ion ,
arts, moralité, fraternité, sport, re ligion,
information, sexualité, divertissement ,
autre) le questionnaire demandait d 'iden­
tifier, par ordre d'importance, les é lé­
ments "que vous percevez le plus souvent
à la télévision", et ensuite, les éléments
"que vous souhaitez voir véhiculer à l a
télévision".
56% des répondants(es) perçoivent que
l'aspect "consommation" se classe en têt e
de liste parmi les éléments présentés à
la télévision, alors que 41% souhaiteraient

:suite à la page 2)
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Perceptions d'étudiants(es) sur la
télévision

le voir au IDe rang et 20% au Ile rang,
soit au total 61%.
L'aspect "violence" est perçu en deuxième
position par 32% des sujets. Par ailleurs,
45% d'entre eux le souhaitent au Ile rang
et 22% au IDe rang, soit un total de 70%.
Par contre, l'aspect "éducation" est perçu
en 6e place par 22% des participants et
en 7e place par 20%, alors que 36% expri­
ment le souhait que cet élément apparaisse
lau 2e rang et 20% au 1er rang, soit un
total de 56%.
En ce qui concerne "l' Lnformat Lon" 29% des
participants la voient placée 4e position,
tandis que 28% souhaitent la lere position,
24% la 2e position.
Pour l'élément "sport", 33% le perçoivent
au 3e r ang alo.rs eue 22% le voudraiènt au
8e rang et 17% au fe rang.
L'aspect "divertissement" est perçu en
Se place par 24% des répondants, pourtant
31% le souhaitent au 1er rang et 17% au
3e rang.
Enfin, unp question demandait aux répon­
dants(es) le genre d'émissions qu'ils(elles)
préf6raient. Un peu plus de la moitié si­
gnalent qu'ils(elles) aiment avant tout
les émissions de divertissement.

-~-----
Ce soir, lundi, à 19 heures, une conférence­
réseau intitulée: "Des robots et des hommes"
sera présentée à la salle 0-406 de l'UQAR. Le
conférencier est un professeur d'économie de
Paris, Jo~l Le Quément, responsable de la
stratégie internationale de la robotique du
ministère de la recherche et de l'industrie
du Gouvernement français. Il est auss I l' au­
teur d'un livre sur les robots et les enjeux
.économiaues et sociaux. En conférence, monsieur
Le Quément développera les raisons technologiques,
politiques et économiques de l'automatisation
de l'industrie. Notons que la conférence sera
également présent~e en direct sur le câble, à
Rimouski, au canal 2, à compter de 19 heures.
(Pour plus de détails: Jean~Pierre Forget,
724-1457)

17 mars: Sylvie Saint-Laurent;
18 mars: Yvan Roux;
20 mars: Céline Lavoie.

.Ap r ê s les constituantes de .Ch i c ou t i mi et
de Trois-Rivières, l'UQAR vient de propo­
ser à se~ professeurs d'augmenter leur
tâche d'enseignement. Le dépOt patronal
veut porter la charge d'enseignement
annuelle de 12 à 18 crédits.

·Suite à l'avis d'élection du 4 février 1983
aucune candidature n'a eté reçue concernant'
l'élection d'un(e) étudiant(e) à la Commis­
sion des etudes. Un autre appel de candida­
tures sera lancé éventuellement.

.L'UQAR accueille cet hiver Il étudiants
étrangers: 6 du Maroc, 2 de C6te-d'Ivoire
1 de France, 1 de Grèce et 1 de Nouvelle-'
Calédonie ..

.La date limite d'inscription pour obtenir
un prat et bourse du ministère de l'Edu­
cation du Québec, pour l'année scolaire
1983-84, a été fixée au 30 juin.

.Lise Castonguay a été nommée au poste de
secrétaire du Décanat 1er cycle affecté
aux modules Enseignement secondaire et
Prescolaire-Primaire. Vous
pourrez la rejoindre au poste téléphoni­
que 1692.

.Au ehoc des Amériques, cette semaine,
L ' -èxil ou Lo: m·OIl.t, ~r le prob'lème des ré­
fugiés en Amérique centrale. Le choc des
Amériques est diffusé le lundi à 19 h 30,
en reprise le vendredi à 16 h, à l'antenne
de Radio-Québec (canal 22, câble 8).

Une invitation du groupe DINONGA

.Presentement au Musée régional, on peut
voir une exposition d'encres et de pastels ­
secs de Robert Casavant ainsi qu'une
serie de tapisseries miniatures.

POUR LES ETUDIANTS DE L'UQAR UN JAMBOREE DE
PLEIN-AIR

Les 18, 19 et 20 mars, à la base de plein-
air du lac Pohénégamook, bienvenue aux etu­
diants(es) intéressés(es) à prendre cons­
cience de l'importance du plein-air et à
apprendre à se déplacer, se nourrir, s'abri­
ter, se régénérer, en pleine nature hivernale.

Une expérience intense. Coat 20,00 $ pour les
les étudiantskes). Le coat réel demandé par
la base est de 36,00 $. Le Service des acti­
vités physiques et sportives est heureux de
contribuer financièrement à cette activité.
Le 20,00 $ comprend: la nourriture, l 'héber­
gement, l'équipement, l'encadrement et le
transport. Non-inclus: sac de cou~hage,

ef~ets .personnels.

Document d'information et inscription au lo­
cal G-222 jusqu'au mercredi 16 mars à 17
heures. Le départ est prevu pour 18 heures,
le venGredi.
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Aux pêcheurs et à leurs épouses

Un cour. de ge.tion comptable

CARRIERE EN TRADUCTION OU EN TERMINOLOGIE

INSCRIPTION AUX COURS D'ETE

31 décembre 1983.Date limite du concours~

Le Conseil des recherches et serv~ces agricoles
du Québec (minist~re de l'Agriculture) offre
aux étudiants(es) qui désirent faire des études
de maîtrise reliées au domaine agricole, des
bourses d'études de 6 000$ chacune, pour 'une
année scolaire. Il faut présenter sa demande
avant le 1er avril. Formulaires disponibles au
local 0-304, aupr~s de Linda Jones.

Les étudiants(es) à temps complet qui dé­
sirent s'inscrire à des cours de la session
d'été 1983, devront se présenter au bureau
du registraire durant la semaine du 14 au
21 mars 1983.

Les personnes intéressées à oeuvrer dans ces
domaines pourront obtenir plus d'informations
à ce sujet en consultant le babillard du Ser­
vice de placement étudiant.

Formulaire d'application (PSC-367) disponible
au 0-110-1.

est un outil fondamental pour anticiper et mieux ap­
préhender - les obstacles et tirer profit des opportu­
nités, plutôt que de réagir continuellement devant
des faits accomplis".
Lorsque appliqués, les principes de gestion enseignés
devraient notamment faire ressurgir la majorité des
données nécessaires à la confection des rapports
d'imp6t.

Méthode dynamique

Le cours est entièrement conçu à l'aide de diapo­
sitives illustrant les différentes notions de
gestion et la marche à suivre pour remplir les
livres de comptabilité. Il sera dirigé par un
membre du groupe GERMA. Apr~s avoir étalé les
différents principes de base, le programme de
cours prévoit une forme de mise en application
alors que les participants auront à simuler
l'enregistrement comptable des opérations de
pêche durant un mois, à partir d'un exemple de
cas. Un questionnaire visant à connattre tant
la compréhension des participants que leurs
remarques sera distribué à la fin.

L'invitation à participer à ces cours est lancée
également aux épouses des pêcheurs, puisque ces
dernières sont généralement impliquées de près.

_Ji!1p.loi-----·~ ---At' dvant-plan, tu tJwi../; cü.plt1rnl.6 de. t:' UQ.AR,
en a.t:Jm.irL,U tJta..t<..o n , quA.. .6' 0 c.c.u.pent activeme.nt
de pJLé.6 enteJc. .e.e couJL6 de 9uUon comp:ta.bl. e. aux
plc.heuJL6 g<upê.6.ien6: Je.an-Ja.cqUe!l Lévuque.,
MaJLie- ClaLLde GagYWn et F«ancocs Lév e6 que..
Ve.Jr.JL,ihle, Vaniel CaJUJ n, Jte.pJté-6 e.nta.nt de. P~c.hu
e;t 0eéa.n6 Canada; e.:t deux pM 6u~ e.uJL6 en a.dmin.i.6­
tJta..t<..o n ~ .e.' UQAR quA.. 0 rtt tJr.avaA.Ué de. pJtù it
ta. Jr.l.ai..A...6ax;» n du pJW jet., ULc.hei LégaJt.é et
RD c1JL,igLLe PIWulx..

Ce cours d'une durée de 9 heures, donné l raison de
3 sessio~s de 3 heures, vise essentiellement à aider
le p@cheur à,administrer son entre~rise de peche, à
lui donner les moyens d'évaluer le rendement de ses
activités commerciales et enfin, à lui permettre de
bien connaître les syst~mes fiscaux canadien et
québécois.
Les cours ont été donnés aux Iles-de-la-Madeleine
en février, et jusqu'au 9 avril, ils sont dispensés
à Rivi~re-au-Renard, Mont-Louis et Sainte-Anne-des­
Monts (28 février au 12 mars), .à Matane (14 au 17 mars),
à Carleton (21 au 24 mars), à Newport (22 au 31 mars),
et à Grande-Rivi~re (5 au 9 avril). Les participants
au cours reçoivent gratuitement les notes de cours
et un nouveau registre comptable, produit spécialement
pour les besoins des pêcheurs.

Le contenu
Le contenu du cours étalera les principes de base en
comptabilité qui s'appliquent à toute entreprise com­
merciale, soit des notions de tenue de livre, de
classement et d'analyse financière. Construit de
manière à être simple et accessible à tous, le cours
vise à donner à l ' entrepreneur-pêcheur les rense i.gne­
rnents nécessaires à la bonne gestion et à la prise
de décision et fera la preuve que "ce n'est pas si
compliqué que ça". Pour résumer les avantages que
présente la tenue comptable et qui ressortiront du­
rant le cours, on ne peut trouver mieux que ce pas­
sage rédigé par monsieur André Gagné, le directeur
de GERMA: "Un système de comptabilité de gestion

Jusqu'au 9 avril, des cours de gestion comptable
spécialement préparés pour améliorer l'administration
de l'entreprise de pêche, sont dispensés en Gaspésie,
gratuitement, auprès des capitaines pêcheurs proprié­
taires de bateau ainsi que de leurs épouses.
Ces cours de gestion comptable sont présentés par
P~ches et Océans Canada, et leur contenu a été pré­
paré par le Groupe d'étude des ressources maritimes
(GERMA) de l'Universite du Québec l Rimouski.



Le 8 mars à l'UQAR
Mardi dernier, 8 mars, plus d'une cin­
quantaine de personnes de la communauté
u~iversitaire, principalement des femmes,
assistaient à un atelier sur les condi­
tions de travail et de vie des femmes face
aux décrets actuels.

D'abord, une enseignante de l'école secon­
daire Langevin, Mariane Tremblay, signa­
lait que 65% des travailleurs(euses) des
secteurs public et para-public étaient
des femmes. "Avec les décrets, c'est
avant tout les femmes qui sont touchées.
On coupe nos salaires, mais en plus, on
attaque nos emplois, nos conditions de
travail. Et en extra, on se fait traiter
de chromées. fa donne la .r a g e au coeur."
Dans notre société, dit-elle, le public
et le para-public sont à peu près les
seuls secteurs où les femmes sont bien
organisées.

Elle a ensuite mentionné que ce n'est pas
les coupures salariales qui sont le prin­
cipal point 1it{gieux, mais bien la maniè­
re autoritaire de l'application des dé­
crets et les atteintes à la qualité de
l'enseignement. "La crise apporte de
nombreux probl~mes sociaux. Ce n'est pas
le temps d'enlever des spécialistes qui
pourraient être utiles en ces occasions."

Une enseignante du Cégep, Odette Landry,
a ensuite décrit la situation dans son
milieu de travail. Par décret, l'augmen­
tation des tâches serait de 15%. "Ce qui
est en jeu, c'est la qualité profession­
nelle de notre travail, l'encadrement de
l'étudiant(e). Nous voulons aussi que la
porte ne soit pas fermée complètement à de
nouveaux enseignants." Au Cégep, poursuit­
elle, les femmes représentent 27% du corps
enseignant, mais avec les décrets, ça
pourrait passer à moins de 15%, considé­
rant que les femmes ont en général moins
d'ancienneté que les hommes et qu'elles
seraient les premières à être mises à
pied.

A l'Université

Des représentantes du milieu universitaire
ont ensuite pris la parole. Sauf pour les
sa~aires, les décrets n'ont pas été appli­
ques dans le secteur universitaire et"des
négociations sont en cours sur les tâches
et les conditions de travail.

S~zann7 Pouliot a d'abord fait part de la
s1tuat10n des chargées de cours. Selon
elle, plusieurs chargés(es) de cours, dont
une bonne part sont des femmes, vivent
dans un état d'inquiétude. D'abord
l'emploi n'est jamais assuré: le co~trat
se termine après une session et rien
n'est garanti pour la prochaine. Ensuite,
pour certaines, la charge de cours est
l:u~ique gagne-pain. Enfin, les possibi­
I1tes d'augmentation des taches des pro­
fesseurs.r~s~u:nt de diminuer de beaucoup
les poss1b111tes de travail pour les
chargés(es) de cours.

Céline Dupuis a ensuite parlé de personnel
non enseignant, dont les femmes (66%) sont

surtout concentrées dans les emplois de
secrétariat. Selon elle, la question de
"mobilité" qui est présentement en dis­
cussion risque d'amener une augmentation
de la charge de travail et du stress. Il
faudrait, dit-elle, parler davantage de
qualité de vie au travail, une vraie façon
de donner une meilleure productivité et
une plus grande qualité dans le travail
réalisé.

Pour . sa part, Suzanne Trembl ay , profes­
seure en éducation, considère que si les
tâches d'enseignement des professeurs
sont augmentées, cela signifie une moins
grande implication des femmes universi­
taires dans le milieu social. Elle dé­
plore que ~es emplois soient bloqués au
moment où les femmes commencent à arriver
sur le marché du travail avec de hauts
dip10mes.

En conclusion, une femme a suggéré l'idée
de bâtir au Québec un regroupement de
femmes qui ferait entendre sa voix lors
des sommets économiques et des commissions
parlementaires. Un mouvement féminin
voire un parti politique, qui revendi~ue­
rait les droits des femmes, et ce, de
façon autonome par rapport aux structures
syndicales ou gouvernementales.

------II--'
COHr~'ISSION DES ETUDES

A son assemb1~e (154e) du 8 mars 1983, la Commission
des ~tudes a rêsolu:
- de recommander au Conseil d'administration d'accorder

un conçë de perfectionnement à f.1. Jean-Cl aude St-Amant;
d'approuver un dossier de programme de certificat de
premier cycle en sant~ et s~curitê au travail;
d'approuver là modification de trois cours en sciences
de la sant~;

d'approuver des modificationsaux programmes de bacca­
laurêat en êtudes françaises et de baccalaurêat d'en­
seignement en français;
d1approuver des modifications au programme de certi­
ficat de premier cycle en enseignement du français au
secondaire;
d'autoriser l'ouverture à la session d'automne 1983
d'une nouvelle cohorte d'~tudiants du programme de
certificat de premier cycle en administration a L~vis

et a Hauterive et-du programme de certificat de pre­
mier cycle en gestion des ressources humaines a Ri­
viêre-du-Loup;
d'autoriser l'utilisation de la notation S, E pour
les cours d'appoint pr~paratoires aux examens des cor­
porations professionnelles C.G.A., R.I.A. et C.A.;
d'exprimer un avis favorable au nouveau texte du volet
l "Participation aux congrès et colloques" de la poli­
tique de diffusion des travaux de recherche;
d'approuver une modification au programme de doctorat
en ocêanographi~;

d'attribuer deux subventions du fonds des services à
la collectivitê à MM. Jean-Louis Chaumel et Pierre
Paradis;
de former un comitê chargé d'êtudier comment l'UQAR
peut rêpondre aux besoins de perfectionnement en in­
formatique des enseignants des niveaux primaire et
secondaire.

Centre de documentation administrative
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Le Conseil d'administration de l'UQAR a
accepté, sur recommandation de la Commis­
sion des études, une liste des profes­
seurs qui pourront prendre un congé de
perfectionnement ou un congé sabbatique
durant l'année 1983-84.
Les congés de perfectionnement ont été
accordés à Jean-Claude Michaud, Jeanne­
Marie Gasse, Hélène Lachapelle, Fernando
Ouellet et Jean-Claude St-Amant.
Les congés sabbatiques l'ont été à Gilles
Lamontagne, Yves Paquin, Jean-Louis
Plante, Marc Létourneau, Pierre Fortin,
Clermont Dugas, Madeleine Aubin, Gilles
Brien, Pauline COté et David Michaud.

Voici succintement résumés, ·l e s projets
auxqu~ls ces professeurs dêsirent tra­
vailler, l'an prochain. Notons qu'une
liste de noms de quelques autres pro­
fesseurs a été préparée, dans l'éventua­
lité où certains projets ne seraient pas
entrepris.
Perfectionnement

Jean-Claude Michaud, professeur du dé­
partement des Sciences de l'administra­
tion, veut amorcer des études doctorales,
probablement à l ' Un i v e r s i t é Laval, dans
le domaine de la gestion des ressources
renouvelables ( ressources maritimes, en
particulier) .
Jeanne-Marie Gasse, professeur de nursing,
du département des Sciences pures, désire
renouveler pour un an son présent congé
de perfectionnement . Elle entreprendra
ainsi des études de doctorat en psycho­
pédagogie à l'Université Laval, à compter
de septembre '83. Son projet consiste
à étudier les valeurs de l'infirmière et
les habiletés de celle-ci à renseign er
la population sur des questions d'ordre
sanitaire.

Hélène Lachapelle, du département des
sciences pures, envisage de terminer ses
études de maîtrise en sciences infirmière s,
à l'Université de Montréal, probablement
sur "les effets d'un programme de rela­
xation chez les femmes âgées en insti­
tution".
Fernando Ouellet, professeur du départe­
ment des ScienLes de l'administration,
veut entreprendre un doctorat à l'Univer­
sité Laval, afin de développer une métho­
dologie d'aide à la décision, facilitant
le travail du gestionnaire. Sa démarche
sera fondée sur l'observation des organi­
sations et elle utilisera amplement
l'outil informatique.
Jean-Claude St-Amant, du département des
Lettres et Sciences humaines, consacrera
son année à l'av~ncement de sa thèse de
doctorat, portant sur l'analyse du cler­
g é séculier du diocèse de Québec entre
1852 et 1950 (ce diocèse comprend t ous
les diocèses d'aujourd'hui qui sont à
l'est de Québec). Monsieur St-Amant e st
inscrit à l'Université Laval. Il pas se-

ra qu e l qu e s temps en France pour se do­
cum e n t e r s u r l'histoire religieuse.

Congé s sa b b a t i qu e s

Gill e s Lamontagne (Lettres et Sciences
humai n e s ) , se propose de décrire l' émer­
ge nc e et l'évolution de la littérature
en t ant qu'institution, dans la région
de La Pocatière à Rimouski, depuis 1850,
e t de montrer les intérêts et préoccu­
pat i on s de celle-ci.

Yve s Paquin (Océanographie), compte tra­
vail l e r dans un laboratoire de recherche
amé r i c a i n pour consolider ses recherches
sur la réactivité chimique en milieu na­
tu r e l , en particulier sur l'étude de la
vi te s s e d'oxydation du fer et du manga­
n è se da n s des environnements aquatiques.
Je a n - Lou i s Plante (Sciences de l'éduca­
t i on), envisage d'explorer les avenues
p o s s i b l e s de l'enseignement à distance
dan s un contexte de pédagogie universi­
taire. Il veut aussi approfondir ses
co n n a i s s a n c e s sur la formation des adultes
(an d r a g o g i e ) et sur l'utilisation pédago­
g iqu e des ordinateurs. Monsieur Plante
séj ou r n e r a principalement à Montréal.

Mar c Létourneau (Sciences de l'adminis­
t r a t i on ) , a monté un projet en trois vo­
l et s : un stage d'études au niveau du
doc t o r a t à l'Université Laval, une étude
d es problèmes de la modélisation finan­
c ière à l'aide de l'ordinateur, et en­
fi n , une recherche portant sur la modé­
l i sation.financière de la r~ntabilité des
chalutiers québécois.

Pi erre Fortin (Sciences religieuses),
po u rs u i v r a des recherches sur la morale
et l'éthique, et développera davantage
la méthode éthicologique qu'il est en
t r ain de mettre au point. Il prévoit sé­
journer à Paris.
Cle r mon t Dugas (Lettres et Sciences hu­
mai n e s ) , veut faire une synthèse sur la
si t u a t i on de l'aménagement du territoire
au Québec tout en tentant de dégager
l 'importance des politiques d'aménage­
ment dans la vie socio-économique. Mon­
sieu r Dugas s'intéressera tout particu­
l i èrement à la situation dans les Cantons
de l'Est.
Madeleine Aubin (Sciences de l'éducation),
s ou ha i t e poursuivre ses recherches sur
l' évaluation des apprentissages, tant en
ce qui a trait à la problématique qu'aux
moyens d'intervention. Elle veut aussi
a n a l y s e r la question de l'éducation
s e xu e l l e à l'école.
Gi l l e s Brien (Lettres et Sciences hu­
maines), veut ' p r o f i t e r de son congé sabba­
tique pour réfléchir sur la dialectique
t héorie/praxis en développement régional.
Le développement régional étant un pro­
ce s s u s complexe et interdisciplinaire, il
es t donc encore très difficile d'expli­
qu er cette r éalité de façon théorique et
g lo b a l e , sans être à la remorque des

(suite à la page 6)
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Peu d'ouverture en éducation
Le monde de l'éducation au Québec semble
tr~s peu ouvert à de nouveaux emplois,
pour les prochaines années. C'est du
moins ce qui se dégage du mini-colloque
sur "1 e"s p ers p e c t ivesen édu c a t ion" qui a
eu lieu ~ l'UQAR dernièrement.

D'abord Raymond Beaulieu, de Travail­
Québec, a fait part de statistiques sur
le taux de chômage des dip16més(es) en
éducation de l'UQAR, chez ceux et celles
qui ont répondu au questionnaire, un an
apr~s avoir obtenu leur diplôme: les di­
plOmés(es) de 1978 connaissaient un taux
de chômage de 6,9%, ceux et celles de
1981, 29%. En outre, les perspectives
sont peu reluisantes si l'on considère
les facteurs suivants: la baisse du nom­
bre de jeunes él~ves, les 2 500 mises en
disponibilité actuelles au Québec (170
dans le Bas-St-Laurent, Gaspésie), sans
compter les mises à pied envisagées par
les décrets et les taches des ensei­
gnants(es) qui seront augmentées. Néan­
moins, si l'on tient compte du vie~llis­

sement du personnel enseignant et de
l'augmentation éventuelle de la jeune
population étudiante, on peut prévoir
certains besoins d'enseignants(es) au
primaire, dans quelques années.
Probation

Gaétan Ross, du ministère de l'Education,
a ensuite parlé du brevet d'enseignement.
Disons d'abord que lorsqu'un(e) diplômé(e)
en éducation sort de l'université, il
(elle) obtient du ministère un permis
d'enseigner valide pour 5 ans. Durant
ces 5 années,le(la) diplômé(e)doit enseigner
au moins deux ans pour obtenir sa proba­
tion, qui permet de recevoir ensuite un
breVet d'enseignement permanent. Mais
avec les difficultés qu'ont les diplômés
(es) maintenant de trouver du travail
dans l'éducation, qu'arrive-t-il si quel­
qu'un n'a pas fait ses deux années de
probation au bout des 5 ans? Monsieur
Ross a expliqué que le ministère accor­
dait dorénavant, en de tels cas, une
autorisation provisoire émise pour deux
ans, et renouvelable. Il s'agit simple­
ment de remplir une déclaration comme
quoi la personne n'a pas terminé ses deux
ans de probation. Monsieur Ross a tenu à
indiquer que l'enseignement qui est fait
à l'extérieur du Québec ne compte pas
comme probation.
Enseignement secondaire

Enfin, Marcel Lebel, de la Commission
scolaire régionale du lias-St-Laurent, a
exposé différentes idées sur les tâches
d'un(e) enseignant(e) au secondaire. Se­
lon lui, il ne faut pas s'attendre à ce
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que l'ordinateur fas se une grosse révo­
lution dans l'école. "L'école n'est pas
uniquement une boîte à cours. Les appren­
tissages se font mie ux si le contact est
bon, d'où l'importance de l'encadrement
de l'élève . Il faut que l'enseignant(e)
connaisse son mon d e.. Le pédagogue est le
premier concerné par la formation d e
l'él~ve."

Quelles sont les ten dances pour l'avenir?
D'aprês monsieur Leb el, le généraliste
sera plus en demande que le spécia liste.
Il y aurait une tend ance ~ limiter le
nombre d 'ens eignants (es) en contac t avec
un même groupe d'élèves, ce qui fa it
qu'un(e) enseignant( e) pourrait dispenser
2, 3 et m@ me 4 mati~res. De plus , l'en­
seignant(e) de demai n devra s'ouvr ir aux
possibilités d'ensei gner aux adultes, le
soir et les fins de semaine.

(suite de la page 5)

théories mono-disciplinaires exis tantes.
Monsieu r Brien compte séjourner en France
(Strasbourg et Pau) pour mener sa recher­
che conjointement avec des chercheurs
français.
Pauline Côté (Sciences de l'éducation),
désire pousser plus loin sa réflexion
sur les rapports entre langue, discours
et formations sociales. Elle s'intéresse
aussi à la question du développement du
langage et du discours écrit. chez les
enfants. Madame Côté ira en France pour
réaliser ces recher ches.

Enfin, David Michaud (Lettres et Sciences
humaines), envisage de terminer une re­
cherche s ur la modi fication des attitudes
che z les é t ud i an t s ( e s ) in s cri t s ( es) au ce r ti ­
ficat en a nimation à l'UQAR, de participer
à quelques séminair es de formation profes­
sionnelle à Montréa l et de produire quel­
ques articles spéci alisés.
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